
2020 homélie 1° dimanche AVENT (B)   		Is 63, 16… 64, 7 + Ps 79 + 1 Co 1, 3-9 + Mc 13, 33-37

Quel contraste entre l’évangile de ce premier dimanche de l’Avent et notre rêve d’un Noël où « tout le monde il est beau, tout le monde il est gentil ! » Ainsi, cette nouvelle année liturgique ne commence pas par une remise à zéro des compteurs, mais, par une invitation à la vigilance et la perspective des fins dernières. 

Veiller est le premier mot de Jésus dans l’évangile que nous venons d’entendre. Un appel sérieux à la vigilance parce que l’homme est en danger. Le prophète Isaïe le dit clairement : « Pourquoi, Seigneur, nous laisses-tu errer hors de tes chemins ? Pourquoi laisser nos cœurs s’endurcir et ne plus te craindre ? »
Veiller signifie être là et agir pour faire face aux événements. Une attente active dans un  engagement au coeur de notre monde. 
Veillez car, ignorant le moment du retour du maître de maison, nous risquons de nous perdre, de nous endurcir et de devenir insensibles aux appels de Dieu. Exerçons cette veille spirituelle pour ne pas « perdre le nord » et être comme des feuilles mortes emportées par le vent ! 
Veillez car nous sommes en marche vers Dieu avec le mince bagage de nos gestes et de nos mots pour poursuivre notre humble pèlerinage.
Veillez donc, car « vous ne savez pas quand vient le maître de la maison… il ne faudrait pas qu’il vous trouve endormis ». Cette venue est imprévisible, il est donc nécessaire d’exercer notre vigilance ! 

En ce temps d’Avent évitons une recherche buissonnière du Seigneur, creusons notre attente sans nous laisser prendre par les soucis de la vie, gardons l’essentiel, sans faire de détours. Ainsi nous sommes conviés à deux attitudes : Debout et assis. Elles correspondent aux deux parties des lectures liturgiques de ce temps de l’Avent : 
la première, marquée par les figures en marche d’Isaïe et de Jean-Baptiste, 
la seconde, marquée par la figure assise, en attente, de la Vierge. 
La nuit de Noël c’est à une troisième attitude à laquelle nous serons conviés ; prosternés pour rendre grâce à Dieu.

Ne reproduisons donc pas ce qu’Isaïe déplorait : « Tous, nous étions comme des gens impurs, et tous nos actes justes n’étaient que linges souillés. (…) Personne n’invoque plus ton nom, nul ne se réveille pour prendre appui sur toi. » Jésus nous le dit et redit : « Prenez garde, restez éveillés. »

Ni nos biens, ni nos richesses, ni nos sécurités ne peuvent faire croître en nous la vie divine. Mais, comme nous l’avons entendu les dimanches précédents, le serviteur, les vierges sages, celui qui fait fructifier ses talents, ceux qui sont déclarés au jugement dernier les « bénis du Père » sont ceux qui auront vécu à plein la charité, ce trésor que nous amassons et que personne ne peut nous voler au contraire de tous les biens de la terre.

Alors quelle sera notre vigilance en ce temps de l’Avent ? Garderons-nous vive cette charité et même la ferons-nous fructifier ? Continuerons-nous à aimer envers et contre tout ? Un enfant va naître bientôt, qui peut résister à la force d’amour que suscite un enfant ?

